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5ème DIMANCHE DE CAREME 
21/03/2021 – année B 

 
 

Chers Frères et sœurs, 

Alors que le monde s’agite, confine, déconfine, et tourne un peu en rond, la liturgie nous fait avancer 
inexorablement vers les Jours saints… 

A tel point qu’elle vient de nous faire entendre un évangile qui nous rapporte un événement qui s’est 
passé le jour des Rameaux… 

Sans doute afin que la Semaine Sainte ne tombe pas comme un cheveu sur la soupe et que, par 
conséquent, nous y soyons bien préparés… 

Revenons par conséquent sur cet Évangile afin de, non seulement l’entendre, mais de le faire nôtre. 

Nous sommes donc, dans cet Évangile, à Jérusalem. Jésus, entouré de ses apôtres avance, monté sur 
un ânon, au milieu des « Hosanna », des acclamations messianiques que des scribes ne parviennent pas 
à faire taire… 

Arrivent quelques Grecs, c’est-à-dire des non juifs. Des Grecs qui certainement étaient en quête 
spirituelle puisqu’ils profitaient de la fête de la Pâque juive pour rendre eux aussi un culte à Dieu, pour 
l’adorer même, nous dit St Jean… 

Philippe étant de Bethsaïde, parlant donc le grecque, c’est à lui qu’ils s’adressent…Philippe en touche 
un mot à André, le premier appelé par Jésus à être apôtre, et tous deux vont donc dire à Jésus que des 
grecques le demande.  

Prévenir Jésus n’est pas très difficile car, ne l’oublions pas, ils sont là en train d’escorter Jésus faisant 
son entrée triomphale à Jérusalem… 

La requête qui est faite de « voir Jésus » peut sembler bizarre si on en reste au sens premier du terme… 
car monté sur l’ânon, il est certainement visible, même s’il est entouré de ses apôtres et d’une partie de 
la foule… 

Telle est pourtant leur demande : nous voudrions voir Jésus ! 

C’est que ce terme de voir est plus profond que simplement l’approcher afin de pouvoir visualiser qui 
est cet homme acclamé : grand, petit, brun, blond ou que sais-je ! …  

Ils veulent en savoir plus, ils demandent en fait d’entrer en contact avec Lui, certainement de pouvoir 
Lui parler et, probablement aussi, de faire un signe fort qui justifie ces acclamations des juifs qu’ils 
entendent…  

Qu’Il prouve donc qu’Il est bien le Messie et peut-être même le Fils de Dieu ! 

 Or Jésus répond par une phrase qui peut sembler énigmatique : 

« L’heure est venue où le Fils de l’homme doit être glorifié. 

Jusque-là tout va bien : ça y est, enfin, on va voir ce que l’on va voir ! Il va montrer sa gloire divine. 
Parfait ! 
Or « boom patatras » … Il ajoute :  

Amen, amen, je vous le dis : 
si le grain de blé tombé en terre ne meurt pas, il reste seul ; 
mais s’il meurt, il porte beaucoup de fruit. 

C’est quand j’aurai été élevé de terre, que j’attirerai à moi tous les hommes. » 
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Et St Jean de nous expliquer, si jamais nous n’avions pas compris : Il signifiait par-là de quel genre de 
mort il allait mourir. 

Vous voulez me connaître, vous voulez savoir qui je suis ? … rendez-vous au Calvaire… et ensuite - et 
seulement ensuite - vous pourrez entrer dans le mystère de la Gloire qui sera la mienne par la 
résurrection. 

Vous vous souvenez : c’était la même indication que Jésus avait donné à Nicodème… Jésus, on le trouve 
quand on s’approche de la Croix. On Le trouve sur et par la croix… 

Pas simplement en Le regardant là, comme on regarde un tableau, non ! C’est seulement en 
empruntant le même chemin de Jésus que l’on peut parvenir à découvrir qui Il est vraiment… 

Qui aime sa vie la perd ; 
qui s’en détache en ce monde la gardera pour la vie éternelle. 
Si quelqu’un veut me servir, qu’il me suive ; 
et là où moi je suis, là aussi sera mon serviteur. 
Si quelqu’un me sert, mon Père l’honorera. 

Comme l’explique de fait Bossuet 1:  

Il doit à notre manière nous en arriver autant qu’à lui. Nous sommes le grain de froment, et nous avons 
un germe de vie caché en nous-même.  

Il faut que tout meure en nous : il faut que ce germe de vie se dégage et se débarrasse de tout ce qui 
l’enveloppe….  

Laissons périr tout l’homme extérieur ; la vie des sens, la vie du plaisir, la vie de l’honneur, la vie du corps, 
la curiosité, la concupiscence, tout ce qu’il y a de sensible en nous. 

Voyez un peu comme ces statues qui sont recouvertes comme pour nous dire : ne vous arrêtez pas à 
ces pâles représentations… cherchez nous au Ciel, là où nous sommes…  

Allez : fini les apparences, la superficialité, le souci du paraître, du qu’en dira-t ’on… entre en toi-même, 
cherches y ton Dieu… 

Vous connaissez ce constat de St Augustin lors de sa conversion 2: 

Bien tard, je t'ai aimée, ô beauté si ancienne et si nouvelle, bien tard, je t'ai aimée ! 

Et voici que tu étais au-dedans, et moi au-dehors, et c'est là que je te cherchais,  

et sur la grâce de ces choses que tu as faites, pauvre disgracié, je me ruais ! 
Tu étais avec moi et je n'étais pas avec toi ; 
elles me retenaient loin de toi, ces choses qui pourtant, 
si elles n'existaient pas en toi, n'existeraient pas ! 

Tu as appelé, tu as crié et tu as brisé ma surdité ; 
tu as brillé, tu as resplendi et tu as dissipé ma cécité… 

Et il a vu Jésus ! il a compris et Il est entré dans le mystère de la Rédemption… Et il a demandé le 
baptême… Comme le disait un autre converti, saint Paul, il a pu s’écrié : Il m’a aimé… il s’est livré pour 
moi…  

Il a vraiment vu qui est Jésus et il a abandonné tous ces attachements qui le rendaient aveugle. 

Tout comme saint Paul qui écrivit que tout ce qui faisait sa fierté : avoir reçu la circoncision quand il 
avait 8 jours ; être de la race d’Israël, de la tribu de Benjamin, Hébreu fils d’Hébreux, un pharisien ; pour 
l’ardeur jalouse, un persécuteur de l’Église ; pour la justice que donne la Loi, irréprochable. 

 
1 Méditation sur l’Évangile, Sermons ou discours de notre Seigneur. IX et Xème jours. 
2 Conf. X, 27, 38 
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Tout cela, tous ces avantages qu’il avait, il les a considérés comme une perte à cause du Christ ; une 
perte à cause de ce bien qui dépasse tout : la connaissance du Christ Jésus Son Seigneur.  

À cause de lui, il a tout perdu ; considérant tout comme des balayures, en vue d’un seul avantage, le 
Christ.  

Qui aime sa vie la perd ; disait Jésus tout à l’heure. 
Qui s’en détache en ce monde la gardera pour la vie éternelle. 

Chers frères et sœurs, 

Certainement que ce Carême nous a montré qu’il y a des mauvaises habitudes, peut-être même des 
choses légitimes dont il faut nous détacher pour voir le Christ en Gloire, même plus, avoir part à sa Gloire… 

Parfois, la vie se charge de nous dépouiller… et la mort en sera l’ultime étape… si bien que nos corps 
deviendront ce que l’on appelle des dépouilles. Et ils seront enfouis en terre comme le grain de blé dans 
l’attente de la résurrection …  

Mais ce jour de dépouillement total de notre âme pour qu’elle paraisse devant Dieu sera moins 
douloureux si nous avons pris l’habitude de ne pas s’attacher aux choses qui passent, mais bien plutôt à 
celles qui ne passent pas et qui s’appellent le bien, le beau, le vrai, la grâce… 

Et le jugement ne sera pas celui du Prince de ce monde qui nous condamnera mais celui de notre 
Sauveur qui nous fera entrer dans sa Gloire ! 

Il est vrai que ce détachement que Jésus nous demande n’est pas facile ! Jésus lui-même l’a mesuré 
quand il s’écria :  

Maintenant mon âme est bouleversée. 
Que vais-je dire ? “Père, sauve-moi de cette heure” ? 
– Mais non ! C’est pour cela que je suis parvenu à cette heure-ci ! Père, glorifie ton nom ! » 

Ô mon maître, s’écria saint Augustin3, que signifie ceci ?  

Vous nous enseignez à mépriser les choses de la terre, vous ordonnez à mon âme de vous suivre, et voilà 
que la vôtre se trouble !  

Elle est troublée, elle tremble à la vue de l’heure terrible de la passion.  

Comment alors, moi si faible, supporterai-je ce que la force du Tout puissant a trouvé si lourd ? (…) 

Mais j’entends au fond de ma pensée Jésus qui me répond et me dit : à cause de mon trouble, suis-moi ! 
Je suis le vrai médiateur. Si je dis que mon âme est troublée, c’est que j’ai transporté en elle tes propres 
troubles. Si je tombe à terre, c’est pour que tu puisses passer plus facilement dans la route. (…) 

Ô Seigneur… vous vous rendez faible afin que notre faiblesse ne nous soit plus un sujet de défiance.  

Chemin du Ciel, vous vous troublez pour nous éclairer et nous faire comprendre comment on peut vous 
suivre ; car peut-être pour chacun de nous, une heure terrible viendra où le choix sera proposé entre 
l’iniquité et la souffrance, entre la désobéissance à la volonté de Dieu et la mort.  

Dans ce trouble que dirais-je ? j’invoquerai Dieu, en lui j’espérerai, je soumettrai ma volonté faible et 
humaine à la volonté certaine et divine. Je ne dirai pas : arrachez-moi à la souffrance ! mais je dirai : ô 
mon Dieu ! Tirez de cette souffrance votre Gloire et mon salut. Père, sauve-moi… Père, glorifie ton nom !  

C’est ce qu’ont fait, par exemple, les martyrs, en préférant mourir plutôt que d’obéir à l’empereur et 
donc de désobéir à Dieu en le reniant.4 

 
3 Cité in Ludlophe le Chartreux. Vie de Jésus Christ. 
4 Dans son livre être prêt, repères spirituels, le Père Grosjean (de notre diocèse) écrit : le martyre sanglant ne sera sans doute pas le destin de la majeure partie d’entre 
nous. Nous ne connaîtrons sans doute pas non plus -du moins tout de suite- les persécutions violentes que peuvent subir nos frères d’Orient. Cela ne nous empêche 
pas d’y penser, car ces basculements peuvent finalement arriver assez vite. Il nous faut simplement demander la grâce d’y être prêts, d’être capables d’affronter ce 
mal s’il venait jusqu’à nous. Je ne peux m’empêcher de me demander comment nous aurions chacun réagi, si nous avions vécu ce que nos frères de Mossoul ont 
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C’est ce que nous faisons chaque fois que l’on dit non au Tentateur, au Prince de ce monde. 

C’est ce que nous faisons chaque fois que l’on accepte de suivre le Seigneur sur le chemin qu’il a 
emprunté qui est celui de la Croix qui conduit à la résurrection. 

« La croix, disait le St Curé d’Ars, c’est l’échelle du Ciel » … 

Puisse alors la voix de notre Père du Ciel réaliser ce qu’elle fit entendre ce jour-là, à savoir non 
seulement la glorification de Jésus qu’Il a opérée en le ressuscitant mais notre propre Glorification en 
nous ressuscitant à la fin des temps.  

Parce que nous aurons su, avec sa grâce, nous détacher de ce monde et de ses convoitises pour garder 
notre âme pour la vie éternelle, qu’Il nous permette, de fait, d’entrer dans ce qui s’appelle la « Vision 
béatifique » …  

Ainsi, quand le voile du deuil nous aura recouvert, nous verrons Jésus ! Nous le verrons tel qu’Il est, 
face à face, et nous serons – là est notre espérance – avec Lui dans le bonheur du Ciel ! 

Que Notre Dame, dont nous fêterons Jeudi le beau Oui au plan de Dieu, nous aide à suivre Jésus et 
qu’elle soit à nos côtés comme elle le fut pour Notre Seigneur lorsque la Croix semblera plus lourde. 

Qu’elle prie pour nous, non seulement à l’heure de notre trépas, de notre mort, mais à chaque instant 
où tel le grain de blé nous devons mourir à nous-même, aux vains attachements, pour vivre pleinement 
de la vraie vie, celle de son Fils, celle de la vie éternelle. 

Alors, comme elle, entrant dans la « vision béatifique » nous pourrons donc voir enfin - sans le besoin 
du secours de la foi - son Fils, assis à la droite du Père, et l’entendre nous dire, comme il l’a dit pour St 
Joseph que nous fêtions jeudi dernier : « entre dans la joie de ton maître » ! 

Oui, telle est bien la finalité du Carême, des renoncements que la vie de disciple du Christ demande et 
de l’option que l’on fait du bien, du vrai, du beau, de Dieu : le bonheur éternel. Amen. 

 
connu il y a quelques années, quand cette grande ville d’Irak est tombée. Daech leur a alors donné vingt-quatre heures pour choisir : soit renier leur foi chrétienne et 
rester, soit tout perdre et partir à pied sur les routes de l’exil s’ils voulaient demeurer chrétiens. Suis-je prêt à tout perdre en un instant pour garder ma foi ? 
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PRIERE UNIVERSELLE 
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Prions pour la Sainte Église de Dieu, en particulier pour notre Saint Père le Pape François et les évêques 
Supplions le Seigneur d’aider notre Pape et nos évêques qui expriment leur attachement à sa passion 
par leur croix pectorale de porter de nombreux et beaux fruits pour le salut du monde. 
Prions aussi pour les prêtres qui montant à l’autel montent au Calvaire. 
Supplions au Seigneur de les aider à conformer leur vie à ce qu’ils célèbrent afin qu’ils portent 
également de nombreux et beaux fruits pour le salut du monde. 
 
 
 
Prions pour ceux qui connaissent la persécution à cause de leur attachement au Christ. 
Demandons au Seigneur que l’union de leur souffrance à sa Passion soit un témoignage qui permettent 
à leurs persécuteurs de découvrir son Amour pour eux. 
 
 
Prions pour ceux et celles qui rencontrent la croix par la souffrance, la maladie ou le deuil. 
Demandons au Seigneur que par ces semaines intenses de prière qui débutent en ce Dimanche, Il leur 
accorde des grâces de réconfort et d’Espérance en les attirant vers son Cœur doux et miséricordieux. 
 
 
Prions les uns pour les autres. 
Supplions le Seigneur de nous aider à vivre généreusement notre Carême afin qu’apprenant de 
l’Évangile à mourir à nous même, à nous détacher des biens de ce monde qui passe, nous puissions, 
avec sa grâce, nous attacher aux biens qui demeurent et garder notre âme pour la vie éternelle. 
 

 


